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国’est une formidable aventure que se

PrOP9Se de nous falre vivre ltcri-

vain Eric-Emmanuel Schmj廿: ra-

conter l’aventure de l’homme a tra-

VerS les合ges. C’est parti pour une saga en

huit tomes,jubilatoire et formidablement

Prenante !

Sans faire dejeux de mot§, quelle a 6t6 la

genesedu projet?

E「ic"EmmanueI Schmitt : (Rires). C’estune

id6e qui m’a travers6 quandj’avais 25 ans et

quej’6taisjeune professeur a l’universit6. J’ai

eu l’id6e d’un personnage immo巾el, qui tra-

VerSerait les temps et qui nous raconterait

comment l’humanit6 s’est faite. Ce person-

nage serait habit6 par une tension, i量serait

m6decin et chercherait le secret de la vie

POurles autres etle secretde lamo巾POurlui,

parce queje ne pense pas que l’immortalit6

SOitv6ritablement un cadeau. Quandj’avais

25 ans,jttais incapab獲e dtcrire 9a. Donc en

fait, Ce慣e idee est devenue un prqjet de vie,

qui a organis6 mon existence. J’ai fait en

sorte de me rendre capable unjour, et d’un

point de vue intellectuel et d’un point de vue

romanesque, de r6aliser ce pr(匝t. D’un

point de vue romanesque, C’est d’avoir le sens

des personnages, le sou餌e su鯖samment

large pour pouvolr ePOuSer une histoire

comme celle-1a. Et intellectue獲lement, C’est

lire, lire, 1ire etr鮒6chirace qui nous a cons-

titu(圭s. C’est trente ans de lecture !

Ettrente ans de documentation

SCientifique?

Oui, auSSi. J宙oue quej’ai獲’esprit assez en-

Cydop6dique. J’aime autant I’histoire des

techniques, 1’histoire des objets, 1’histoire de

la m6decine et des m6dicaments que l’his-

toire des ceuvres. Il fallait a la fois devenir bi-

b看iste, Pharmacien… J’avais 6crit ma these

Sur Diderot, Cr6ateur de l’Encyc看op6die, et

j’ai toujours eu cette tentation encycIop6di-

que・

しe but, C’est de nous faire 「6f16chir sur les

leapns qu’on pour「aitti「er du pass6?

C’est plut∂t de nous faire comprendre d’o心
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nous venons et comment nous nous sommes

COnSti血6s. Et que ea aurait pu ne pas etre.

C’est nous faire prendre conscience de notre

historicit6, et Peut-台tre de notre fra甜ite. Je

ne sais pas siontire des lecons de l’histoire,

mais on gagne a comprendre. Je voulais sur-

tout6c鵜airer le pass6 parlepiesentetlepre-

Sent Par le passe. Noam se rさvei11e au-

jourd’hui dans une grotte, d6couvre notre

monde et est effraye. Une fourmiliere est pa-

rei獲le aujourd’hui qu’ilya 10O OOO ans, elle

n’a pas chang6, La soci6t6 humaine, elle, n’a

pas cess6 de changer, C’est int台ressant de sa-

voir comment nous nous sQmmeS fabriques.

11y a deux constantes : l’amour et la

Violence !

Oui, et la violence due al’intさret. Ce n’est pas

la violence pure, 1a violence est toujours au

Servicede que看quechose. Ilya lbmbreetla

lumiere, 1a dimension 6goiste de l’int6r台t qui

PrOVOque laviolence et,1aguerre. Etily a la

dimension altruiste de l’amou量川ui fait qu’on

SOrt de soi et qubn se獲ie a l’autre, qu’on s’ou-

Vre a看’autre. E鯖ectivement,j’ai 6crit dans ce

livre une histoire d’amour entre Noam et

Noura qui va durer des siecles. IIs vont se

chercher, Se trOuVeI〕 Se l釦her…

Å quelle 6poque auriez"VOuS aim短iv「e?

AIl, mais moije suis furieusement de mon

temps (rires). Mais ce qui m’int6resse, C’est

de me demander commentj’aurais 6t6 heu-

reux a d’autres epoques aussi. La, dans le pre-

mier tome,je montre comment nos anc台tres

vivaientdans la nature. Ilya 8000 ans, i獲s se

PenSaient h6tes de la nature, PaS SuPerleurS

ni dominants, Ce qui est maintenant le pro-‾

pre de l’homme. La boursouflure humaine

est a116e tres ties獲oin. C’est pour cela quej’ai

appe16 lepremiertome “ Paradis Perdus ”.

C’est la fbrCe du roman : un livre d’histoire ou

un essai ne vous permet pas de vous trans-

porter dans une 6poque. Ce q南pporte獲e ro-

man, C’est la chair, le sang, les 6motions. Oui,

je pouvais全tre un homme heureux il y a

8000 ans etj’invite le lecteur a vivre 9a.

しe d6luge t6lescope l’actualit6?

Lafindumondeestunehistoire sans fin. A

Chaque 6poque, les hommes ont par16 de la

fin du monde. Et nous aussiA notre maniere,

avec l’angoisse 6coIogique, et maintenant

l’angoisse 6pid6mioIogique. Il n’y a pas

dtpoque qui 6chappe a ce sentiment de la

fragilite, et a Cette Ombre que pr〔小叫e dans le

futur la fin du monde. Peut-etre ParCe que

l’individu prQiette sa propre fin. Mais par

COntre C七st to可ours investi de sens absolu-

ment dif鰭rents selon les 6poques. Parfois

C’est religieux, parfo is c’est mythoIogique.

Maintenant, POur nOuS, Cdst scientifique, et

dest peut-紺e parce que la science est notre

mytho獲ogie a nous, hommes du XXI si6cle. Il

ya une grande di餓irence cependant : le d6-

luge, C’est Dieu ou la nature,je vais parler

COmme Spinoza. Les catastrophes qui nous

menacent, elles sont dues a l’homme. C’est

l’homme seul qui est responsable et c’est ea

qui a chang6. Le danger a可Ourd’hui, Ce n’est

Plus Dieu qui pourrait se mettre en col全re, Ou

les esprits de獲a nature qui pourraient s’em-

POrter. Le danger, C’est l’homme lui-m台me !

L’homme s’estpass6 de Dieuetde lana山re

POur faire les catastrophes.
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